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Big Mat Bringel, un déménagement et de nouvelles 
perspectives de développement
Plus de 3 000 m2 de bâtiments couverts, une zone de stockage extérieure 
d’environ 7 000 m2, voilà les nouveaux outils dont s’est dotée la société 
Bigmat Bringel. Plus de 50 ans après sa création, la société de commerce 
de matériaux de construction est désormais installée dans la zone 
d’activité de Brunstatt-Didenheim.

A l’étroit dans ses anciens locaux, rue de l’Ill à 
Brunstatt, Big Mat Bringel s’est officiellement 
installé dans la zone d’activité de Brunstatt-
Didenheim depuis le 19 septembre dernier. 
Un véritable tournant. « Nos bâtiments étaient 
devenus obsolètes, souligne Gilbert Bringel, 
gérant de la société Bigmat. Nous n’avions pas 
de visibilité et nous perdions des parts de marché. 
Notre activité baissait et nous n’avions aucune 
source d’avenir ». Construire dans la zone 
d’activité de Brunstatt-Didenheim s’est alors 
imposé comme une évidence.

« Un outil qui aide au recrutement »
Big Mat Bringel bénéficie désormais d’un 
terrain de 12 000 m2 avec 1 000 m2 de surface 
chauffée, destinée à la vente et 2 500 m2 de 
surface couverte pour le stockage. « Nous avons 
laissé carte blanche à l’architecte, souligne 
Gilbert Bringel. Et ce dont je ne m’étais pas 
rendu compte, c’est que l’esthétique contribue 
à la venue des clients. Et lorsque la structure est 
confortable, les prétendants viennent taper à la 
porte. C’est un outil qui aide au recrutement ». 
Cet emménagement a permis de créer cinq 
postes dans la vente et la logistique ainsi 
que le développement de l’activité carrelage. 
« C’est un secteur qui avait quasiment disparu 

et que nous avons reboosté avec notre arrivée à 
Brunstatt-Didenheim, constate Gilbert Bringel. 
Nous disposons désormais d’une surface de vente 
plus fonctionnelle ce qui nous permet d’offrir une 
gamme complète de carrelage à nos clients ».

Objectif, doubler le chiffre 
d’affaires
L’objectif, désormais, est de doubler le chiffre 
d’affaires. « De 2,5 millions, nous aimerions 
passer à 5 millions d’euros avec l’embauche 
de 2 à 3 personnes supplémentaires si notre 
chiffre évolue comme nous le souhaitons », 
explique Gilbert Bringel. Big Mat Bringel, c’est 
désormais une quarantaine de personnes sur 
trois sites, quatre véhicules de livraison. La 
société rayonne sur tout le département du 
Haut-Rhin. Les professionnels constituent 70% 
de la clientèle de la société. « Le reste de notre 
clientèle est composé de particuliers et d’un 
peu d’administratif, explique le dirigeant. Nous 
sommes un magasin généraliste qui vend tout ce 
dont on a besoin pour la maison et pour tout type 
de clients ».

Conseil et service au client
Le service au client reste une préoccupation 
majeure de l’entreprise. « Nous disposons d’une 

équipe professionnelle, efficace et de qualité. 
Elle cible les besoins de nos clients et surtout, 
adapte les produits à leurs besoins. Il faut que 
nos clients se sentent à l’aise et en confiance dans 
nos magasins », souligne Gilbert Bringel.  Le 
conseil et le service au client restent les clés des 
établissements Big Mat Bringel.

Emilie Jafrate

y	 Big Mat Bringel
y	 30 rue des Pyrénées, Brunstatt-Didenheim
y	 03 89 06 20 00
y	 www.bigmat.fr/bringel-materiaux/brunstatt-
y	 didenheim

Commerce

Gilbert Bringel et son épouse sont installés depuis le 19 septembre 
dernier dans leurs nouveaux locaux à Brunstatt-Didenheim







9www.le-periscope.info

N°43 - Déc. 2019 /  jan. 2020

Traiteur, boucherie et restaurant… J.Cuisine 
s’installe à Habsheim
En cinq ans, à force de passion, de persévérance et de sacrifices, Jérôme 
Cagnina a développé son activité de traiteur. S’il a démarré avec 18 m2, il 
vient d’ouvrir sa boucherie et son restaurant, “Côté Cour”, à Habsheim.

Il a fait de sa passion son métier… Mordu de 
cuisine et titulaire d’un CAP cuisinier/traiteur, 
Jérôme Cagnina se lance tout doucement en 
2014. Il commence l’aventure J.Cuisine en 
tant que chef à domicile, les week-ends, en 
parallèle d’un job de nuit, en Suisse. Et puis sa 
petite affaire prend rapidement de l’ampleur. 
Il ne parvient plus à suivre et se voit contraint 
de stopper son concept de chef à domicile pour 
se consacrer au service traiteur. Un premier 
investissement de 30 000 euros lui permet de 
transformer son garage de 18 m2 en cuisine 
professionnelle.

Service traiteur en livraison ou à 
emporter
Le bouche-à-oreille et les réseaux sociaux font 
leur travail. Les demandes affluent rapidement. 
Jérôme Cagnina assure des mariages, des fêtes 
de seniors, aux galas de gendarmerie, en passant 
par des événements solidaires. « Je peux aller 
jusqu’à 500/600 personnes », explique-t-il. 
Originaire d’Habsheim, il se positionne sur ce 
secteur. Pendant trois ans, les Habsheimois ont 
pu le retrouver au marché. Jérome Cagnina en 
profite pour relever quelques défis. Une fois par 

an, il organise une soirée Guinguette avec les 
Copains Solidaires du village. Il vit son premier 
baptême du feu en 2018, à l’occasion de la 
Foire Simon et Jude. « Nous avons aménagé une 
grange avec un petit bar et un chapiteau chauffé 
sur toute la cour, le midi et le soir sur réservation. 
En deux jours, nous avons fait 830 couverts à 
trois », lâche le chef avec fierté. L’événementiel 
ne constitue qu’un pan de son activité. Jérôme 
Cagnina propose un service traiteur en 
livraison ou à emporter. « Nous préparons des 
plateaux repas avec entrée, plat, dessert pour 
11,50€, explique-t-il. La réservation se fait 
24h au minimum, à l’avance. Et nous livrons les 
entreprises à partir de six repas, lorsqu’elles sont 
hors secteur ».

Que du frais
Jérôme Cagnina fait la différence sur sa cuisine 
et son relationnel. Tous les matins, à 6h, le chef 
fait ses courses, pour ne proposer que du frais. 
Dans les suivis d’événements, il est le seul 
interlocuteur de ses clients. « Ils ne sont pas des 
numéros, je les suis du début à la fin, souligne-t-
il. Ils me disent ce qu’ils aiment et je leur fais une 
proposition à la carte, avec des produits de saison. 

C’est une façon de faire que je tiens à conserver 
et ce, même si nous nous développons ! » A 
l’écoute, les défis ne lui font pas peur. Il a ainsi 
pu travailler sur un mariage, organisé en plein 
milieu d’un champ, sans cuisine. « Nous avons 
préparé pour 100 personnes et tout le monde 
a mangé chaud, lâche le chef avec fierté. 
C’était sport, nous servions avec des lampes de 
poche… » En septembre 2020, l’équipe J.Cuisine 
organisera son premier mariage végétarien.

Deux ouvertures consécutives à 
Habsheim
D’un ancien garage de 18 m2 transformé en 
cuisine, Jérôme Cagnina œuvre désormais dans 
un local de 147 m2. Le jeune chef vient en effet 
d’ouvrir sa propre boutique. Un projet concrétisé 
début octobre, auquel il a consacré un million 
d’euros et un an et demi de travaux. A l’avant, un 
espace boucherie/charcuterie, dont il a confié 
les rennes à Mathieu Jeandel, un ami avec qui il 
a fait son apprentissage. Chaque mois, J.Cuisine 

proposera une viande d’exception. A l’arrière, 
les cuisines dans lesquelles sont réalisés les 
plats pour la partie traiteur. Seul en 2014, 
J.Cuisine, c’est désormais cinq salariés en tout. 
Une apprentie et Laurence Humbrecht œuvrent 
aux cotés de Jérôme Cagnina pour le côté 
traiteur. Enfin, le dernier né de ce projet, c’est 
“Côté Cour” un restaurant, ouvert depuis le 4 
novembre. « Nous ouvrons du lundi au vendredi, 
uniquement le midi, explique le chef. Et nous 
proposons un plat du jour et une suggestion sur 
ardoise ». Camille Jacquot est dédiée au service.

Emilie Jafrate

y	 Traiteur J.Cuisine - Jérôme Cagnina
y	 75 rue du Général de Gaulle, Habsheim
y	 06 61 31 87 69
y	 Traiteur.j.cuisine@outlook.com
y	 www.traiteurjcuisine.com
y	  J.Cuisine - Jérôme Cagnina

y	 Réservation restaurant “Côté Cour” : 
y	 03 89 56 52 41

Les Mil’Saveurs, des mets hors des sentiers battus
Marie-Jeanne Leroy crée les Mil’Saveurs avec son compagnon en 2004. 
Une enseigne sous laquelle la gastronomie traditionnelle côtoie les 
saveurs du monde. Installée à Wittenheim, l’enseigne propose trois 
services différents : un service traiteur, un service plateau repas et un 
service à table.

L’aventure débute à deux avec la partie traiteur. 
Avec le développement du service livraison et 
la sortie de leur premier catalogue, le chiffre 
d’affaires du Mil’Saveur connaît alors une 
belle progression et affiche 222 000 euros 
pour l’année 2013. L’enseigne est en pleine 
progression. De deux, l’équipe passe rapidement 
à six personnes et se retrouve à l’étroit, dans ses 
anciens locaux du 47 rue de Kingersheim. Les 
Mil’Saveurs investissent alors près de 400 000 
euros dans de nouveaux locaux, au 23 rue de 
Kingersheim. L’enseigne déménage en 2013. 
« Nous n’avions que le toit et les murs. Nous 
avons réalisé les travaux PMR de A à Z. Nous 
avons également investi dans une chambre froide 
positive, une négative, une cuisine entièrement 
équipée, un laboratoire pâtisserie et un comptoir 
neuf », souligne Marie-Jeanne Leroy. 

Changement de carte tous les 
deux mois
Leurs journées débutent dans les cuisines dès 
7h. « Nous travaillons au maximum des produits 

frais, souligne la gérante. Nous privilégions la 
viande française et les produits locaux. Nous 
suivons les saisons et notre carte change tous 
les deux mois ». L’établissement aime sortir des 
sentiers battus. « Nous ne sommes pas dans 
le classique, ajoute-t-elle. Nous proposons des 
buffets créoles, chinois, italiens… Nous avons, 
au départ, eu du mal à démarrer à cause de 
cela. Aujourd’hui, nos clients viennent nous voir 
pour autre chose qu’un jambon/beurre… » Les 
Mil’Saveurs assurent également tout un pan 
événementiel. Ils sont présents sur les banquets, 
mariages, anniversaires. Dans les événements 
d’entreprises aussi. « Nous travaillons avec la 
ville de Wittenheim pour les réceptions et les 
vœux du Maire, par exemple », souligne Marie-
Jeanne Leroy.

70 à 80 plats du jour chauds 
distribués chaque jour
Au fil des années, les Mil’Saveurs a su diversifier 
ses activités. Elle assure des tournées 
journalières chez les personnes âgées, ainsi que 

traiteur

dans les entreprises alentours. Les livraisons 
de plateaux repas représentent 25% de son 
activité, 25% sont consacrés aux entreprises 
et 50% constituent la consommation sur place. 
Les Mil’Saveurs disposent de toute une partie 
restaurant avec deux salles à manger de 26 
couverts au total. L’établissement distribue en 
moyenne 70 à 80 plats du jour chauds par jour.

L’atout réactivité
La force de l’établissement, c’est sa créativité, 
sa réactivité également. « Il nous arrive de 
recevoir une demande à 9h30 pour une livraison 
d’une dizaine de plateaux repas à 11h30 », glisse 
Marie-Jeanne Leroy. Pâtissière de formation, 
les fêtes de fin d’année restent son moment 
préféré. Elle laisse libre cours à sa créativité. Une 
période rythmée par la réalisation de bredalas 
qui, eux aussi, sortent de l’ordinaire.

Emilie Jafrate

y	 Les Mil’Saveurs, d’ici et d’ailleurs
y	 23 rue de Kingersheim, Wittenheim
y	 03 89 50 18 46
y	 www.milsaveurs.fr
y	  Les Mil’Saveurs

Quelques réalisations, façon traiteur et façon événementiel

Jérôme Cagnina (au fond) et son équipe (de gauche à droite), 
Mathieu Jeandel, Laurence Humbrecht et Camille Jacquot

Marie-Jeanne Leroy
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Une maison pour l’industrie du futur à la Fonderie 
Situé entre KMØ et la Fonderie à Mulhouse, le chantier de la future Maison de 
l’industrie de l’UIMM Alsace vient d’être lancé après quatre ans de gestation. 
Les premiers apprentis devraient y arriver à la rentrée scolaire 2021.

La Maison de l’Industrie, sera indiscutablement le 
nouveau fer de lance pour L’UIMM Alsace. Le 15 
novembre dernier, l’UIMM Alsace, le Pôle formation 
UIMM Alsace, les collectivités et les acteurs du 
projet de la Maison de l’Industrie (Jean Rottner, 
Président de la Région Grand Est, Michèle Lutz, 
Maire de Mulhouse, Fabian Jordan, Président de 
m2A, Bruno Russo, Président de l’UIMM Alsace, 
David Journet, Président de CFAI Alsace, Laurent 
Mourey, Directeur Général Adjoint de Linkcity 
France) ont lancé officiellement les travaux de 
ce nouveau bâtiment destiné à accueillir les 
services haut-rhinois de L’Union des Industries 
et des Métiers de la Métallurgie (UIMM) Alsace et 
les pôles de formation (CFAI et l’AFPI) qui y sont 
rattachés. Sur une surface de 4 891 m2 répartie en 
quatre niveaux, la Maison de l’Industrie intégrera 
deux ateliers dédiés à l’apprentissage, des salles 
de cours ainsi que les bureaux administratifs des 
pôles de formation et le siège de l’UIMM Alsace. Un 
rapprochement qui vise à centraliser les ressources 
sur un seul lieu et à favoriser la visibilité des 
métiers de l’industrie.

Un projet chiffré à près de 11 
millions d’euros
« Ce projet d’envergure représente un 
investissement de 11 millions d’euros, cofinancé 
par l’UIMM Alsace, le Pôle Formation Alsace, 
la Région Grand Est et l’UIMM Nationale. La 
localisation de ce projet répond à une logique de 
proximité plébiscitée par la Région Grand Est, 
la m2A et la Ville de Mulhouse », souligne Éric 
Daliguet, Délégué Général de l’UIMM Alsace. Le 
financement de cette opération, estimé à 9,7 M€, 
est réparti comme suit: 3 700 000 € en emprunt 
bancaire de la SCI  ; 3 300 000 € par la Région 
Grand Est (30%) ; 1 400 000 € de l’UIMM Nationale 
(20%) ; 650 000 € du CFAI Alsace et 650 000 € de 
l’UIMM Alsace. La capacité d’accueil des apprentis 
variera de 200 à 300 places pour des formations 

autour de la métallurgie (15% des emplois salariés 
en Alsace).
« Cet accent fort mis sur la formation et le 
développement des compétences doit permettre 
à nos entreprises adhérentes de faire face 
aux difficultés récurrentes de recrutement et 
au manque d’attractivité de la branche. Un 
enjeu important puisque le taux d’insertion 
professionnelle des jeunes issus de l’apprentissage 
dans la métallurgie atteint 93% en Alsace contre 
81% sur toute la France. Cela montre par la même 
occasion notre foi dans l’avenir de l’industrie sur 
le bassin d’emploi alsacien », insiste Bruno Russo, 
président de l’UIMM Alsace. Jean Rottner, comme 
président de la Région Grand Est a, lui, rappelé 
qu’il était important « de ne pas s’endormir 
[…], d’être les promoteurs d’une reconquête 
industrielle », avant de rappeler qu’à Mulhouse, 
« c’est le travail collectif qui paye ». 

Un projet situé au cœur d’un 
quartier en mutation
Le projet, développé par Linkcity Nord-Est et conçu 
par DeA Architectes, sera réalisé par Bouygues 
Bâtiment Nord-Est. La livraison est prévue pour la 
mi-décembre 2020. Entourée par l’Université de 
Haute-Alsace, le village industriel MEA et le “KMØ“, 
lieu de formation, incubateur de start-up et pôle 
des entreprises de l’industrie et du numérique, 
La Maison de l’Industrie viendra renforcer le pôle 
d’enseignement de la Fonderie et le cluster autour 
de l’industrie. La proximité de ces établissements 
permettra la création de nouvelles synergies et 
d’un véritable pôle de compétitivités autour de 
métiers de l’industrie et du numérique. Pour David 
Journet, président du CFAI Alsace, « notre ambition 
est de nous positionner comme un acteur majeur 
sur l’excellence du numérique, en développant une 
offre novatrice pour la formation tout au long de 
la vie : initiale, continue et de retour à l’emploi. 
Ce centre sera notamment orienté sur les métiers 

estampillés Usine du futur, à savoir les systèmes 
informatiques, les réseaux, les automatismes et les 
robots ».
Ainsi, le projet participe au renouveau du quartier 
de la Fonderie Mulhouse : en redonnant sa place 
à une industrie innovante, tournée vers le futur et 
ouverte au public, la Maison de l’Industrie renoue 
avec l’histoire du quartier tout en lui insufflant 
un nouvel élan. Pour CITIVIA, ce projet marque 
un moment important dans la métamorphose du 
Quartier Fonderie, quartier actif et résidentiel, à 
la fois par son contenu et par son architecture. La 
Maison de l’Industrie est le fruit d’un partenariat 
exemplaire entre les collectivités et les acteurs 
privés, L’UIMM et Linkcity. Cet établissement 
drainera un nouveau public de professionnels et 
d’apprentis qui viendront renforcer l’animation du 
quartier de la Fonderie, accueillant déjà l’Atelier. 
Il s’agit également de favoriser l’émergence d’un 
nouveau lieu de vie, l’appropriation des espaces 
publics et le développement de commerces prévus 
par Linkcity dans une deuxième tranche de travaux.

Une vitrine pour les métiers de 
l’Industrie du Futur
Le projet de la Maison de l’Industrie place 
les ateliers du pôle formation au cœur de 

l’organisation spatiale, pour rendre aux métiers de 
l’industrie leurs lettres de noblesse et les montrer 
au grand public. Les deux grands ateliers situés au 
rez-de-chaussée sont vitrés pour être vus depuis le 
chemin piéton et le hall central, qui accueille les 
visiteurs. Ainsi, l’industrie et son enseignement se 
découvrent au grand public. Cela permet aussi de 
développer la pédagogie promue par le CFAI grâce 
à la facilité des échanges entre les salles d’activité 
et les ateliers, passant avec fluidité de la théorie à la 
pratique. Les bureaux de l’UIMM se situent au 3ème 
étage et dominent le bâtiment. Ateliers, salles de 
cours, administration et bureaux, les espaces sont 
clairement définis, par étage, tout en ménageant 
des lieux de rencontre à chaque niveau, et en 
préservant de la transparence entre les pièces afin 
de favoriser les interactions.

Pierre Alain

y	 En savoir plus :
y	 www.grandest.fr
y	 www.uimm-alsace.fr
y	 www.formation-industries-alsace.fr 

2020
L’équipe du centre d’affaires le Rhénan

vous souhaite de très belles fêtes de fin d’année,
d’ores et déjà, une excellente année 2020

remplie de projets divers et variés
et vous remercie pour votre fidélité !

Une équipe dynamique et pro

au service des pros…

Parc des Collines - 1 avenue de Strasbourg - DIDENHEIM - CS 82157 - 68057 MULHOUSE CEDEX - Tél. 03 89 39 41 50 - www.centre-affaires-rhenan.com

le Rhénan
CENTRE D’AFFAIRES

VOTRE RÉUSSITE, NOTRE OBJECTIF

Le Président de la Région Grand Est Jean Rottner et 
les élus présents ont signé une toile très graphique 
de l’artiste Simon Morda-Cotel représentant ‘’sa’’ 
vision du futur bâtiment.
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SATIS Mulhouse,l’atout confiance
 L’aventure Satis Intérim démarre en 2012 avec l’ouverture d’une 
première agence à Colmar. Il y a six ans, l’entreprise a installé sa 
deuxième agence à Mulhouse. Une agence au départ spécialisée dans le 
BTP. Une agence qui cultive aussi ses particularités.

Créée en 2013, l’agence Satis Mulhouse est la 
deuxième agence d’un réseau qui en compte 
aujourd’hui huit à travers l’Alsace, la Franche 
Comté et jusqu’en Bretagne. Elle a démarré 
avec des clients dans le secteur du BTP, en 
plaçant des intérimaires sur des chantiers 
de gros œuvre et de second œuvre. Orientée 
BTP, elle assure également le placement 
d’intérimaires dans les secteurs du transport, 
de la logistique et de l’industrie, sur un secteur 
géographique allant d’Ensisheim à Saint-Louis. 
De nouveaux collaborateurs dédiés à ces 
métiers particuliers ont d’ailleurs été intégrés 
dans l’entreprise. L’agence mulhousienne 
compte aujourd’hui quatre collaborateurs et 
un responsable d’agence, Gianni Di Martino. Ce 
dernier est présent depuis l’ouverture.   

Un vivier de 150 intérimaires 
certifiés
150 intérimaires travaillent pour Satis 
Mulhouse chaque mois. Des profils certifiés. 
« Avant de les envoyer chez nos clients, nous 
prenons le temps de les former. Nous ne les 
plaçons que lorsque nous sommes sûrs de leur 
profil », souligne Franck Delaplace, directeur 
général de Satis Intérim. Sur l’ensemble du 
groupe, près de 300 000 euros de budget 
sont alloués à la formation. « Le sens que nous 
donnons à notre métier, c’est de faire évoluer nos 
intérimaires en compétences pour qu’ils trouvent 
du travail ». Des intérimaires récompensés par 
un I-Phone, pour leur sérieux à l’issue de trois 
mois de mission. Des intérimaires également 
mis en sécurité avec plus de 100 000 euros de 

budget, toutes agences confondues, consacré 
aux équipements, du casque aux vestes, en 
passant par les chaussures et gants.

 Des services développés pour les 
intérimaires Satis
Particularité de l’agence mulhousienne, une 
formation développée pour un personnel en 
situation de précarité. La formation au gros 
œuvre est associé à des cours de français. « Ils 
acquièrent en quelques semaines le vocabulaire 
du métier choisi », souligne Gianni Di Martino. 
Une autre particularité c’est la création d’Hello 
Satis, un service de conciergerie. « C’est une 
hotline que nous avons créée pour accompagner 
la population étrangère dont la langue représente 
une barrière. Nous faisons le lien entre les 
organismes sociaux et les besoins en logement, 
la garde des enfants, une location de voiture… 
Une personne ne s’occupe que de cela, explique 
Franck Delaplace. Notre objectif est que nos 
intérimaires ne se préoccupent que du travail, 
sans que les soucis de leur quotidien ne viennent 
le parasiter. Nous leur apportons également un 
peu plus de pouvoir d’achat en négociant des 
places de cinéma, par exemple ». 

Un développement vers le 
transport, la logistique et 
l’industrie
Ces valeurs et cette philosophie instaurent 
une relation de confiance réciproque entre 
Satis et ses intérimaires, entre Satis et ses 
clients également. Une confiance et une 

satisfaction client qui permettent au groupe 
de se développer d’année en année. De 20 
millions en 2018, le groupe affiche 30 millions 
de chiffre d’affaires pour 2019. Grâce à ses 
différentes campagnes de recrutement (salons, 
medias, opérations I-phone, Hello Satis…), 
Satis dispose de nombreux profils disponibles 
immédiatement.

 Emilie Jafrate

y	 SATIS Intérim
y	 10 rue de la Sinne, Mulhouse
y	 03 89 43 34 34
y	 www.satis-tt-mulhouse.fr

Services aux entreprises

Publi-info

Mulhouse Alsace Agglomération et Saint-Louis 
Agglomération unissent leurs forces à Paris
Le Salon de l’Immobilier d’entreprise (SIMI) se tient du 11 au 13 
décembre au Palais des Congrès Porte Maillot à Paris. L’occasion pour les 
collectivités d’être présentes et de promouvoir auprès des acteurs de 
l’immobilier, des investisseurs et des entreprises, leurs offres foncières. 
Afin de bénéficier d’une forte visibilité et avec le soutien de la CCI 
Alsace Eurométropole et de Citivia, les collectivités Mulhouse Alsace 
Agglomération et Saint-Louis Agglomération s’associent sur un seul et 
même stand afin de promouvoir leurs territoires respectifs mais aussi 
celui du Sud Alsace de façon plus globale. 

Le Sud Alsace au cœur du marché 
européen
Hyper connecté et résolument transfrontalier, 
le territoire du Sud Alsace se situe au cœur des 
marchés européens et bénéficie d’un accès 
immédiat à de nombreuses régions limitrophes 
comme Bâle en Suisse et le Bade-Wurtemberg 
en Allemagne. En outre, un véritable hub de 
transports multimodal et international vient 
renforcer sa position stratégique : EuroAirport, 
7e aéroport de France, les ports Mulhouse-Rhin, 
3e plateforme fluviale française et le transport 
ferroviaire avec le TGV, la proximité des grandes 

métropoles économiques européennes : Bâle, 
Fribourg, Zürich, Strasbourg, Lyon, Paris… Un 
puissant facteur d’attractivité pour investir en 
Sud Alsace !

3 jours de conférences thématiques
Dans une logique partenariale, de nombreux 
temps forts animeront le stand avec le soutien 
de nombreux acteurs privés du marché 
immobilier  : Adim Est, filiale du groupe Vinci 
Construction, Anthylis, Arco, Constructa, Groupe 
Duval, KS groupe, Unibail-Rodamco-Westfield et 
Proudreed. Fabian Jordan, Président de Mulhouse 
Alsace Agglomération et Alain Girny, Président de 

Saint-Louis Agglomération interviendront ainsi 
conjointement lors d’une conférence intitulée  : 
“Infrastructures, transports, trinational, ce qui fait 
l’attractivité et la puissance du Sud Alsace”. Des 
échanges constructifs et riches en perspective !

y	 Y aller :
y	 SIMI - Stand F19 - Niveau 3
y	 Palais des Congrès, Porte Maillot - Paris

Programme des conférences 
Mercredi 11 décembre - 15h 
•	 Multimodalité, accessibilité, cadres d’excep-

tion…, les ingrédients qui contribuent à la 
mutation des quartiers   avec l’exemple du 
quartier d’affaires Mulhouse Gare TGV avec 
m2A, Perspective et AEA Architectes

Mercredi 11 décembre - 17h30 
•	 Infrastructures, transports, trinational, ce 

qui fait l’attractivité et la puissance du Sud 
Alsace  avec Fabian Jordan, Président de 
m2A et Alain Girny, Président de SLA

•	 L’intelligence territoriale ou comment coor-
donner des stratégies de développement 
publiques et privées en s’adaptant aux dyna-
miques spécifiques d’un territoire avec DeA 
Architectes et Proudreed

Jeudi 12 décembre - 11h 
•	 Euro3Lys, un nouveau quartier d’affaires et 

de vie dans une agglomération trinationale 
avec Saint-Louis Agglomération, Unibail-
Rodamco-Westfield et Urban Act

Jeudi 12 décembre - 14h30 
•	 Quelle stratégie pour redynamiser entière-

ment un quartier au fort patrimoine indus-
triel ? L’exemple du quartier Industrie et 
Numérique Fonderie Mulhouse avec m2A 
et Linkcity

Jeudi 12 décembre - 16h 
•	 Regards croisés sur l’architecture dans un 

contexte rhénan trinational avec Constructa 
et drlw architectes

Le responsable de l’agence de Mulhouse Gianni Di Martino (au centre à gauche), Franck Delaplace, 
directeur général de Satis Intérim et leurs trois collaboratrices
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CED Bâti Façade à Lutterbach, l’isolation comme 
cœur de métier
CED Bâti Façade a été créé en 2006 par Marie Gothscheck. Installée à la 
Cité de l’Habitat à Lutterbach, elle a été rejoint par son mari, Denis, puis 
Loïc, leur fils. L’entreprise familiale a fait de la rénovation de façades sa 
spécialité.

Dans la famille Gotscheck, chacun a su trouver sa 
place au sein de CED Bâti Façade. Une entreprise 
fondée en 2006 par Marie Gothscheck. Cette 
dernière a démarré seule l’aventure, avant 
d’entraîner toute sa famille avec elle. La partie 
commerciale et technique est depuis assurée 
par Denis, son mari, et leur fils, Loïc, s’occupe des 
suivis de chantier et de l’aspect communication 
depuis deux ans maintenant. « Nous tirons 
notre force de notre côté familial, souligne 
Marie Gothscheck, la gérante de l’entreprise. 
Nos clients ont toujours affaire à l’un de nous 
trois. Nous, nous mangeons CED, nous buvons 
CED, nous respirons CED, nous dormons CED… 
L’information circule rapidement ».

Des ravalements de façade à 
l’isolation par l’extérieur
L’entreprise familiale s’occupe d’une 
quarantaine de chantiers à l’année, dans un 
rayon de 60 km autour de Lutterbach. Le métier, 
depuis 2006, a évolué et CED Bâti Façade s’est 

adapté au marché. « Aujourd’hui, la première 
demande, c’est l’isolation par l’extérieur. C’est 
devenu notre cœur de métier. Ce travail peut être 
long, lorsqu’il demande des modifications par 
rapport à la toiture et aux fenêtres, par exemple. 
Il y a dix ans, la principale demande concernait 
des ravalements de façades et de la peinture… ».

Une certification Pro ITE chez Sto
90% des chantiers réalisés par CED Bâti Façade 
concernent le particulier, les 10% restant, le 
professionnel. Si les demandes ont évolué, la 
concurrence elle, s’est accrue dans le secteur. 
« Nos clients n’ont pas de doute sur le travail final, 
souligne Marie Gothscheck. Nous intervenons 
en qualité de maître d’œuvre.  Nous travaillons 
également avec des entreprises partenaires de 
poseurs, mais ce sont toujours les mêmes. La 
confiance s’est installée ». CED Bâti Façade utilise 
aussi des produits haut de gamme par le biais 
de son fournisseur, Sto, avec lequel l’entreprise 
familiale est certifiée Pro ITE. « C’est le gage d’un 

savoir-faire, le respect du cahier des charges et la 
réalisation du chantier dans les règles de l’art », 
explique Loïc Gothscheck, technico-commercial.

Une transition familiale en douceur
Avec l’arrivé de leur fils Loïc, au sein de 
l’entreprise, la famille Gothscheck vient 

d’entamer une phase de transition. « Le 
bâtiment est un secteur qui a une tendance à la 
baisse, explique la gérante de CED Bâti Façade. 
Nous, nous cherchons à continuer notre évolution.  
Nous avons pour objectif d’embaucher un autre 
commercial. Et puis, dans six ans, je prends ma 
retraite. Nous souhaitons passer le flambeau à 
Loïc, qu’il devienne complètement autonome ces 
prochaines années. La transition va se faire, mais 
avec les règles que nous avons mises en place 
depuis le début de l’aventure ».

Emilie Jafrate

y	 CED Bâti Façade
y	 Cité de l’Habitat, Lutterbach
y	 03 89 57 24 40
y	 www.cedfacade.fr

 

Alsace Congrès, le nouveau service de location de salles de 
la CCI Alsace Eurométropole
La CCI Alsace Eurométropole propose depuis le printemps dernier une 
offre unique de location de salles à travers l’Alsace. Un nouveau réseau 
composé de 80 salles réparties sur six sites et la possibilité de bénéficier 
de nombreux services annexes pour une prestation sur mesure.

80 salles réparties sur six sites
En septembre dernier a été officiellement 
lancé ce nouveau service de la CCI Alsace 
Eurométrople. Si, jusque-là, chaque CCI 
proposait sa propre location de salles, 
les différentes chambres ont fusionné et 
uniformisé leurs offres. C’est aujourd’hui un 
réseau de 80 salles réparties sur six sites (les 
hôtels consulaires de Strasbourg, Colmar et 
Mulhouse, le CCI Campus de Strasbourg, le 
Cref à Colmar et la Maison de l’Entrepreneur 
à Mulhouse) dont bénéficie le territoire. Des 
salles équipées de 10 à 60 personnes, à des 
auditoriums et amphithéâtres jusqu’à 300 
places, en passant par des espaces ouverts 
plus adaptés aux réceptions et au salons, sans 
oublier des espaces insolites ou encore des 
espaces cocktails.

Evénement clé en main
La nouveauté de ce réseau, c’est la mise en 
place d’offres sur mesure. « Il y a les locations 
pures et simples, mais aujourd’hui, nous pouvons 
assurer un service traiteur, un verre de l’amitié ou 
quelque chose de plus cosy avec un photographe 
et un mur végétal, par exemple, souligne Muriel 
Ischia-Weber, chargée d’affaires location salles 
et espaces événementiels. Nous adaptons notre 
offre et nous créons des formules spécifiques ».

Un nouveau service pour le 
tourisme d’affaires
L’Alsace reste une place forte du tourisme 
d’affaires avec 2 300 emplois directs et près 
de 150 millions d’euros de recettes par an. La 
région est également idéalement desservie par 

les lignes grandes vitesse Rhin-Rhône et Est 
ainsi que trois aéroports : l’EuroAirport Bâle-
Mulhouse-Fribourg, l’Aéroport de Strasbourg, 
ainsi que l’Aéroport d’Affaires Colmar-Houssen. 
Des dizaines de milliers de congressistes 
fréquentent d’ailleurs déjà chaque année 
l’Alsace, son tissu économique, son patrimoine 
d’exception, sa gastronomie et sa route des 
vins. Alsace Congrès, ce nouveau service 
de prestations sur mesure de la CCI Alsace 
Eurométropole a pour objectif de renforcer 
l’attractivité de ce tourisme d’affaires régional.

Emilie Jafrate

y	 www.alsacecongres.com
y	 alsacecongres@alsace.cci.fr
y	 03 88 75 25 75

Publi-infoCCI Alsace Eurométropole

Entré dans l’entreprise familiale il y a deux ans, Loïc Gothscheck 
reprendra seul, le flambeau, d’ici quelques années
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L’Etable Gourmande, un éleveur boucher-charcutier à la 
rencontre de ses consommateurs
Jean-Louis Mona reprend la ferme de ses parents en 2006. Une reprise 
avec quelques conditions: passer au bio et renouer avec le consommateur 
final. Agriculteur, éleveur, boucher et charcutier, Jean-Louis Mona 
s’inscrit dans un véritable respect de ses animaux.

A la reprise de l’exploitation familiale, Jean-
Louis Mona réalise une véritable révolution. Une 
révolution dans la manière de faire. Une remise 
en question aussi. « Je voulais un retour des prix 
justes, souligne Jean-Louis Mona. Nous avons 
passé toutes nos terres et tous nos animaux en bio. 
Pourquoi le bio ? Parce que avais envie de proposer 
quelque chose de sain, de sensé. Notre estomac 
est notre premier cerveau. Il est important, pour 
les générations à venir, de véhiculer des valeurs. 
Avec nos 14€ le kg, nous sommes les plus chers 
sur le marché du poulet, mais nous respectons 
nos animaux et nous leur offrons une belle vie. 
Les nôtres ont 90 jours de vie, ils mangent trois 
fois plus ». Jean-Louis Mona arrête également les 
vaches laitières pour se consacrer uniquement à 
l’élevage de vaches allaitantes et à cornes. « A la 
place de 15 bêtes dans un box, je n’en n’avais plus 
que neuf », souligne-t-il.

« Réinvestir la ville »
Depuis sa reprise, l’exploitation installée à 
Fislis n’a cessé de se développer. En 2007, Jean-

Louis Mona créé une boucherie-charcuterie sur 
la ferme et monte une équipe qui s’étoffe au 
fil des années. Son épouse, Angélique, rejoint 
l’équipe pour la gestion du volet administratif. 
En 2016, la boucherie-charcuterie s’agrandit. 
Début 2019, Jean-Louis Mona ouvre une 
deuxième boutique à Bartenheim, la première 
en ville. La troisième s’installe à Rixheim 
quelques mois plus tard. « Nous cherchons à 
nous inscrire dans le commerce de proximité, 
souligne Jean-Louis Mona. L’idée est de réinvestir 
le centre ville ». Ils sont aujourd’hui une petite 
vingtaine d’employés à travailler pour l’Etable 
Gourmande.

« 100% de nos produits transformés 
et fabriqués à la ferme »
L’exploitation de l’Etable Gourmande, c’est 
aujourd’hui 200 bovins, « du petit veau à la 
vieille vache », 150 cochons, 4 000 poulets de 
1 à 90 jours. Et maintenant que la révolution 
est passée, le jeune agriculteur nourrit de 
nombreux projets. « J’aimerais toquer à la porte 

des restaurants et leur proposer un menu bio. Il 
coûterait 25% de plus, oui, mais je suis certain 
qu’il marcherait ! (Il sourit) C’est mon prochain 
boulot ». La création d’un abattoir sur sa ferme 
est également “dans les tuyaux”. « Ce serait une 
finalité, cela irait avec nos valeurs. Aujourd’hui, 
dans notre boucherie, 100% de nos produits 

sont transformés et fabriqués à la ferme ! Je suis 
convaincu que c’est le mode de demain. Et en tant 
que producteur de viande, je pense que nous ne 
sommes pas nombreux, à dire à nos clients de 
manger moins de viande… »

Emilie Jafrate

y	 L’Etable Gourmande
y	 54 rue de l’Eglise, Fislis
y	 03 89 40 50 50
y	 contact@etable-gourmande.fr
y	 www.etable-gourmande.fr

y	 Trois magasins :
y	 Fislis, 54, rue de l’Eglise
y	 Rixheim, 28 avenue du Général de Gaulle
y	 Bartenheim, 1 place de la République

Ferme du Roetling à Traubach-le-Bas, la démarche durable
Stéphane Muller a repris la ferme familiale en 2014. Avec sa compagne, 
Maïté Richert, ils ont transformé la laiterie historique en fromagerie 
et écrémé pour la première fois en janvier 2019. Cette transformation 
s’inscrit dans une véritable démarche durable.

30 000 litres de lait par an, telle est la capacité de 
transformation de la ferme Roetling. A la reprise, 
le souci de Stéphane Muller et Maïté Richert, 
était de se doter d’outils de transformation. Le 
couple a investi pas moins de 200 000 euros de 
travaux et trois ans d’études et de dossiers, avant 
de voir leur projet aboutir. « Ce qui a complexifié 
notre projet, c’est ce souci de consommer mieux, 
souligne Maïté Richert. Le volet thermique a posé 
pas mal de problèmes. Notre problématique, c’est 
la perte de chaleur au moment de refroidir notre 
salle de fabrication. Elle passe de 28 à 22 degrés. 
Nous avons dû installer une technologie novatrice 
afin de la récupérer ».

La Tuile du Sundgau et le Crémeux 
de Marguerite
La fromagerie de l’Earl du Roetling c’est 
aujourd’hui cinq personnes à temps plein et une 
centaine de m2 dans lesquels sont développées 
deux spécialités. La première, c’est la Tuile du 
Sundgau. Un clin d’oeil à l’Histoire du secteur. 
« Je cherchais la recette d’un fromage à revisiter, 
explique Maïté Richert. Je suis tombée sur cette 

particularité historique du Sundgau et ses tuileries 
parsemées dans le secteur. La Tuile du Sundgau 
est un fromage à pâte molle avec un petit goût 
de noisette. Il est proposé avec deux semaines, un 
mois ou trois mois d’affinage ». 200 à 300 litres 
de lait, soit 120 à 180 fromages sont produits 
chaque semaine. La deuxième spécialité est 
le Crémeux de Marguerite, un clin d’oeil, cette 
fois, à l’une de leurs vaches. « C’est un fromage 
lactique, moulé à la louche. Nous rajoutons de la 
crème au lait, ce qui donne un côté frais, fondant 
et gourmand ». 200 litres sont transformés par 
semaine pour cette spécialité là.

Le soutien d’Antony, éleveur de 
fromages à Vieux-Ferrette
« Il nous faut désormais trouver notre rythme 
de croisière. Nous produisons actuellement ce 
que nous projetions de produire dans trois ans », 
souligne Maïté Richert. Des produits connus 
avant même qu’ils ne soient officiellement 
lancés. Stéphane et Maïté ont en effet bénéficié 
du soutien d’Antony, l’éleveur de fromages 
installé à Vieux-Ferrette. « Au-delà de nous 

apporter des conseils et de nous aider sur les 
aspects techniques, il a constitué un véritable 
coup de boost moralement parlant », glisse 
Stéphane.

100 à 150 000 € d’investissement 
pour améliorer les conditions de 
travail
La ferme du Roetling c’est aussi une exploitation 
de 70 vaches, 60 produisent du lait, 10 sont 
au repos. Chacune est appelée par son petit 
nom. 90 à 95% de leur nourriture est produite 
sur place. L’Earl du Roetling dispose de 70 
hectares. « Ce qui nous guide depuis le début, 
c’est la cohérence, souligne Stéphane Muller. 
On demande à nos consommateurs de penser 
local. Pour nous, l’agriculture doit avoir la même 
démarche. Nous ne souhaitons pas dépendre du 
soja d’Amérique du Sud pour nourrir nos bêtes, 
par exemple. Nous cherchons et nous trouvons 

des alternatives ». C’est d’ailleurs sur cette 
partie exploitation agricole que le couple 
souhaite désormais concentrer ses efforts. 
« Nous avons besoin d’agrandir nos bâtiments 
et d’automatiser les tâches, souligne Stéphane. 
Cela demande un budget de 100 à 150 000 €. 
Nous avons également énormément à faire sur le 
volet culture et nous aimerions développer le côté 
social. L’un de nos employés est issu d’un chantier 
d’insertion ». Le projet à dix ans, serait d’acquérir 
un nouveau troupeau, brebis ou chèvres.

Emilie Jafrate

y	 EARL Roetling
y	 53 rue Principale, Traubach-le-Bas
y	 06 74 94 90 55
y	  Earl du Roetling
y	 Ouverture au public les mercredis de 16h à
y	 9h30 et les samedis de 10h à 12h15.

La Tuile du 
Sundgau et le 
Crémeux de 
Marguerite sont 
deux recettes 
mises au point 
par Maïté Richert 
avec les précieux 
conseils d’Antony, 
l’éleveur de 
fromages à Vieux 
Ferrette.

Circuits courts

L’Etable Gourmande, 
c’est une exploitation 

installée à Fislis et trois 
magasins : à Fislis, sur 

la ferme, à Bartenheim 
et à Rixheim. Chacune 

de ces boutiques 
vend des produits 

100% transformés et 
fabriqués à la ferme.

Stéphane Muller et Maïté Richert ont transformé la laiterie historique en fromagerie et écrémé pour 
la première fois en janvier 2019.

 Jean-Louis Mona a repris la ferme de ses parents en 2006… Une révolution ! 
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L’ immobilier pour les entreprises locales

journal.le.periscope Journal le PériscopeLe Périscope

03 89 46 20 80
www.immobilier-desaulles.fr
47 Bd Gambetta - Mulhouse 

A louer - BureAux - HeSINGue 
Exclusivité ! Bâtiment neuf, surface env. 728 m2 :
- Au RDC, une cellule commerciale d’env. 58 m2;
- En R+1, 4 lots de bureaux d’env. 50 m2, 78 m2, 

94 m2 et 101 m2.
- A l’extérieur places de parking.

Réf. 30931

03 89 46 20 80
www.immobilier-desaulles.fr
47 Bd Gambetta - Mulhouse 

A LOUER - SURFACE COMMERCIALE - BLOTZHEIM
Dans le parc retail de Blotzheim
plusieurs cellules commerciales à partir de 459 m2 
bâtiments neufs idéalement situés.

Réf. 31487 

03 89 46 20 80
www.immobilier-desaulles.fr
47 Bd Gambetta - Mulhouse 

A vendre - LocAux d’Activité / stockAge - sentHeiM 
Sur un terrain d’env. 52 ares, bâtiment d’env. 
1 500 m2, comprenant un hall de 765 m2, une 
extension-de 670 m2 et une partie bureaux d’env. 
80 m2. Accès poids-lourds avec porte sectionnelle 
de plain pied et quai de déchargement.

Réf. 31744

03 89 46 20 80
www.immobilier-desaulles.fr
47 Bd Gambetta - Mulhouse 

A louer - BureAux - Mulhouse 
Nouveau à la commercialisation !
ZAC Gare TGV à Mulhouse.
Un immeuble de bureaux de standing de 4 000 m2 
environ, en R+6, idéalement situé en entrée de 
zone, en face du parking public P2.

Réf. 31765
03 89 46 20 80
www.immobilier-desaulles.fr
47 Bd Gambetta - Mulhouse 

A vendre ou A louer - SurfAceS commerciAleS - ricHWiller 
Sur un terrain de 26 ares environ, bâtiment 
commercial de 400 m2 environ. 
32 places de parking. 
Extension possible sur la réserve foncière.

Réf. 31737

03 89 46 20 80
www.immobilier-desaulles.fr
47 Bd Gambetta - Mulhouse 

A Vendre - LocAux d’ActiVité / stockAge - Hesingue 
Bâtiment industriel de 2 294 m2 avec réserve foncière 
de 5 771 m2, bureaux en étage, surface d’activité et 
cave. La partie activité : 2 quais int. avec niveleur (haut. 
de travail 7 m.), pont acceptant une charge de 3,2 t et 
sas de stockage avec contrôle de l’hydrométrie.

Réf. 31519

A VENDRE - BUREAUX - LUTTERBACH
Bureaux de 199 m2, comprenant un grand hall 
d’entrée, 7 bureaux, une cuisine équipée, un 
local technique, un local sanitaire, 2 espaces 
de rangement / archives, idéalement situé 
proche des axes routiers avec grand parking

Prestations haut de gamme !

06 09 49 39 38
jfp@wdeveloppement.fr

������������������������
journal.le.periscope

Le Périscope

Journal le Périscope

�����
Quel est l’avenir des 
centres commerciaux ?
Force est de constater que les centres 
commerciaux ne peuvent plus se contenter 
aujourd’hui d’être des espaces passifs où les 
gens vont simplement faire quelques courses. 
Ils doivent devenir des lieux attrayants, où 
l’on peut se livrer à plusieurs activités. Sans 
quoi, cet espace particulier sera relégué au 
statut de relique. De nouvelles générations 
arrivent et bouleverseront nos habitudes 
de consommation. Les futurs centres 
commerciaux seront de véritables “micro-
cités hyper connectées”.

Aujourd’hui, les enjeux sont bien la réinvention 
du commerce de détail mais également 
l’avenir, à la fois des moyennes surfaces et 
des commerces de proximité. Seul élément 
rassurant, les centres commerciaux ne vont 
pas disparaître à cause du e-commerce ; ils 
]e`ankjp lhqpíp Ù okhe`eǣan `ao ^kqpemqao aj 
ligne. Reste que les centres commerciaux 
doivent se réinventer. Sans cela, ils sont voués 
à une perte de fréquentation et à une petite 
mort. Les besoins et les attentes des clients 
ont changé en 2018 et il existe bien trop de 
structures de ce type.

Entre 1970 et 2017, on estime que dans 
les pays développés, le nombre de centres 
a quadruplé. Mais à l’époque, il était utile 
autant que nécessaire d’avoir des magasins à 
proximité de son domicile. Aujourd’hui, avec 
l’avènement d’Internet et des smartphones, 
nul besoin d’avoir un accès immédiat et 
physique aux produits : on peut commander 
depuis n’importe quel endroit et à n’importe 
quelle heure, se faire livrer chez soi, ou même 
récupérer ses produits en boutique. Nos 
téléphones sont ainsi devenus une passerelle 
vers un monde digital de marques. Les centres 
commerciaux, qui survivront à cette purge 
technologique, ne seront plus exclusivement 
dédiés au shopping. Ils regrouperont 
“restaurants, loisirs et divertissement”, et le 
shopping ne sera qu’un complément, mais 
plus nécessairement la raison première qui 
nous poussera à nous déplacer.

Pierre Alain

03 89 60 61 70
mice@groupelatour.com
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Centre Porte Jeune Mulhouse 
« Réécrire l’histoire »
En souǦrance depuis son 
ouverture en 2008, le centre 
Porte Jeune de Mulhouse a 
changé de mains en octobre 
dernier, passant du groupe 
Altarea à celles de Frédéric 
Merlin, un jeune entrepreneur 
lyonnais au discours volontariste. 
Son pari : arriver Ý un taux 
dƙoccupation de 95 % dæbut 
2020 des quelque 15 000 m2 de 
cette galerie intramuros.

A 27 ans, Frédéric Merlin n’est pas un nouvel 
arrivant sur le marché de l’entrepreneuriat. 
Après une première entreprise, L’Avenue 
développement immobilier, créée à 
seulement 19 ans, et spécialisée dans 
l’acquisition, la réhabilitation et la 
valorisation de biens immobiliers, il s’est 
lancé dans l’immobilier commercial avec la 
Ok_eâpâ `ao cn]j`o i]c]oejo $OCI% ) ǣhe]ha 
de L’Avenue développement immobilier - en 
rachetant quatre centres commerciaux à Lille, 
Roubaix, Tourcoing et celui de Porte Jeune, à 
Mulhouse. Une idée qui a germé dans sa tête 
il y a deux ans.

Le Lyonnais voulait monter une foncière 
patrimoniale. « J’ai racheté ces quatre sites 
à Altaréa. J’ai voulu faire un pied de nez au 
“retail bashing” (le dénigrement du commerce 
traditionnel) en investissant dans ces centres. 
Il fallait juste qu’ils soient dans l’hypercentre 
et dans des communes de plus de 100 000 
habitants. Avant d’acheter, je pose trois 
conditions : l’emplacement, l’emplacement et 
l’emplacement ». L’homme est convaincu qu’il 
vaut mieux s’installer dans des villes de cette 
taille plutôt qu’à Paris ou Lyon. Il faut aller 
là où les tarifs de l’immobilier demeurent 
encore très attractifs. Mulhouse reste, pour 
le coup, un vrai challenge. Le centre Porte 
Jeune - et ce depuis son ouverture en 2008 - 
aop aj okqǢn]j_a( ]ra_ qj p]qt ̀ a r]_]j_a pnáo 
élevé, probablement de plus de 30 %… Sur 47 
cellules, 35 sont occupées.
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Trois exemples avec le Serpic qui s’installe dans la zone commerciale de Wittenheim-Kingersheim, le centre Porte Jeune 
qui se réinvente à Mulhouse et le projet sortant de terre du côté de Saint-Louis.

Frédéric Merlin

95% de taux dƙoccupation dæbut 
2020
« On a 3 500 m2 de vacance sur 15 600. On a 
des solutions. Déjà, on a sécurisé les commerces 
actuels en renouvelant les contrats. Dans les trois 
prochaines années, aucune enseigne ne partira. 
L’enseigne Peggy Sage vient de s’installer début 
mars, Poulaillon à l’étage va s’agrandir. Nous 
allons complèter et renforcer lƙoǯre fèminine, avec 
un institut de beauté à la rentrée. Aujourd’hui, 
on a deux projets importants. Soit je signe avec 
deux grandes enseignes nationales et je remplis 
complètement l’étage - mais on reste dans le 
retail classique -, soit je signe avec une autre 
enseigne qui me propose une solution innovante, 
sans concurrence dans les 150 km aux alentours. 
Mais là, on réécrit complètement l’histoire du 
centre et ce sont de gros investissements de 
réaménagement pour nous ».

Le chef d’entreprise ne le cache pas. Il a 
qja reoekj `eǢânajpa `q _kiian_a ap ja 
veut pas refaire ce qui existe déjà. « Face au 
développement du commerce en ligne, on doit 
créer ce que l’on appelle des tiers liens. Ici, on va 
lancer un espace de co-working (espace de travail 

partagé) pour aider des incubateurs, mais aussi 
un café-social avec un animateur que l’on est en 
train de recruter. Nous proposerons de la garde 
d’enfants pour les parents seuls, qui souhaitent 
faire leurs courses tranquillement. On souhaite 
aussi crèer une ǰliale ǰnanciçre pour aider 
des candidats aux commerces franchisés qui 
cherchent des ǰnancements pour se lancer. On 
les ǰnance et ils sƙinstallent ici. ». Les objectifs 
sont en tous les cas très clairs : générer du 
Ǥqt $]_pqahhaiajp ha _ajpna ]ǥ_da lhqo `a 
4 millions de visiteurs par an) avec un axe de 
développement visant le milieu de gamme. Un 
_deǢna âc]haiajp 6 51 ! `a p]qt `ƕk__ql]pekj 
début 2020.

Pierre-Alain

y Centre Commercial Porte Jeune
y 1 boulevard de l’Europe, Mulhouse
y  03 89 36 83 30
y portejeune.fr

y Horaires
y du lundi au samedi :
y boutiques : de 10h à 20h
y Monoprix et cafetiers : de 8h30 à 20h
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Quel est l’avenir des 
centres commerciaux ?
Force est de constater que les centres 
commerciaux ne peuvent plus se contenter 
aujourd’hui d’être des espaces passifs où les 
gens vont simplement faire quelques courses. 
Ils doivent devenir des lieux attrayants, où 
l’on peut se livrer à plusieurs activités. Sans 
quoi, cet espace particulier sera relégué au 
statut de relique. De nouvelles générations 
arrivent et bouleverseront nos habitudes 
de consommation. Les futurs centres 
commerciaux seront de véritables “micro-
cités hyper connectées”.

Aujourd’hui, les enjeux sont bien la réinvention 
du commerce de détail mais également 
l’avenir, à la fois des moyennes surfaces et 
des commerces de proximité. Seul élément 
rassurant, les centres commerciaux ne vont 
pas disparaître à cause du e-commerce ; ils 
]e`ankjp lhqpíp Ù okhe`eǣan `ao ^kqpemqao aj 
ligne. Reste que les centres commerciaux 
doivent se réinventer. Sans cela, ils sont voués 
à une perte de fréquentation et à une petite 
mort. Les besoins et les attentes des clients 
ont changé en 2018 et il existe bien trop de 
structures de ce type.

Entre 1970 et 2017, on estime que dans 
les pays développés, le nombre de centres 
a quadruplé. Mais à l’époque, il était utile 
autant que nécessaire d’avoir des magasins à 
proximité de son domicile. Aujourd’hui, avec 
l’avènement d’Internet et des smartphones, 
nul besoin d’avoir un accès immédiat et 
physique aux produits : on peut commander 
depuis n’importe quel endroit et à n’importe 
quelle heure, se faire livrer chez soi, ou même 
récupérer ses produits en boutique. Nos 
téléphones sont ainsi devenus une passerelle 
vers un monde digital de marques. Les centres 
commerciaux, qui survivront à cette purge 
technologique, ne seront plus exclusivement 
dédiés au shopping. Ils regrouperont 
“restaurants, loisirs et divertissement”, et le 
shopping ne sera qu’un complément, mais 
plus nécessairement la raison première qui 
nous poussera à nous déplacer.

Pierre Alain

03 89 60 61 70
mice@groupelatour.com

����������������
�����������
����������

���������� �������������

Centre Porte Jeune Mulhouse 
« Réécrire l’histoire »
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ouverture en 2008, le centre 
Porte Jeune de Mulhouse a 
changé de mains en octobre 
dernier, passant du groupe 
Altarea à celles de Frédéric 
Merlin, un jeune entrepreneur 
lyonnais au discours volontariste. 
Son pari : arriver Ý un taux 
dƙoccupation de 95 % dæbut 
2020 des quelque 15 000 m2 de 
cette galerie intramuros.
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arrivant sur le marché de l’entrepreneuriat. 
Après une première entreprise, L’Avenue 
développement immobilier, créée à 
seulement 19 ans, et spécialisée dans 
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valorisation de biens immobiliers, il s’est 
lancé dans l’immobilier commercial avec la 
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de L’Avenue développement immobilier - en 
rachetant quatre centres commerciaux à Lille, 
Roubaix, Tourcoing et celui de Porte Jeune, à 
Mulhouse. Une idée qui a germé dans sa tête 
il y a deux ans.

Le Lyonnais voulait monter une foncière 
patrimoniale. « J’ai racheté ces quatre sites 
à Altaréa. J’ai voulu faire un pied de nez au 
“retail bashing” (le dénigrement du commerce 
traditionnel) en investissant dans ces centres. 
Il fallait juste qu’ils soient dans l’hypercentre 
et dans des communes de plus de 100 000 
habitants. Avant d’acheter, je pose trois 
conditions : l’emplacement, l’emplacement et 
l’emplacement ». L’homme est convaincu qu’il 
vaut mieux s’installer dans des villes de cette 
taille plutôt qu’à Paris ou Lyon. Il faut aller 
là où les tarifs de l’immobilier demeurent 
encore très attractifs. Mulhouse reste, pour 
le coup, un vrai challenge. Le centre Porte 
Jeune - et ce depuis son ouverture en 2008 - 
aop aj okqǢn]j_a( ]ra_ qj p]qt ̀ a r]_]j_a pnáo 
élevé, probablement de plus de 30 %… Sur 47 
cellules, 35 sont occupées.
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Trois exemples avec le Serpic qui s’installe dans la zone commerciale de Wittenheim-Kingersheim, le centre Porte Jeune 
qui se réinvente à Mulhouse et le projet sortant de terre du côté de Saint-Louis.
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« On a 3 500 m2 de vacance sur 15 600. On a 
des solutions. Déjà, on a sécurisé les commerces 
actuels en renouvelant les contrats. Dans les trois 
prochaines années, aucune enseigne ne partira. 
L’enseigne Peggy Sage vient de s’installer début 
mars, Poulaillon à l’étage va s’agrandir. Nous 
allons complèter et renforcer lƙoǯre fèminine, avec 
un institut de beauté à la rentrée. Aujourd’hui, 
on a deux projets importants. Soit je signe avec 
deux grandes enseignes nationales et je remplis 
complètement l’étage - mais on reste dans le 
retail classique -, soit je signe avec une autre 
enseigne qui me propose une solution innovante, 
sans concurrence dans les 150 km aux alentours. 
Mais là, on réécrit complètement l’histoire du 
centre et ce sont de gros investissements de 
réaménagement pour nous ».

Le chef d’entreprise ne le cache pas. Il a 
qja reoekj `eǢânajpa `q _kiian_a ap ja 
veut pas refaire ce qui existe déjà. « Face au 
développement du commerce en ligne, on doit 
créer ce que l’on appelle des tiers liens. Ici, on va 
lancer un espace de co-working (espace de travail 

partagé) pour aider des incubateurs, mais aussi 
un café-social avec un animateur que l’on est en 
train de recruter. Nous proposerons de la garde 
d’enfants pour les parents seuls, qui souhaitent 
faire leurs courses tranquillement. On souhaite 
aussi crèer une ǰliale ǰnanciçre pour aider 
des candidats aux commerces franchisés qui 
cherchent des ǰnancements pour se lancer. On 
les ǰnance et ils sƙinstallent ici. ». Les objectifs 
sont en tous les cas très clairs : générer du 
Ǥqt $]_pqahhaiajp ha _ajpna ]ǥ_da lhqo `a 
4 millions de visiteurs par an) avec un axe de 
développement visant le milieu de gamme. Un 
_deǢna âc]haiajp 6 51 ! `a p]qt `ƕk__ql]pekj 
début 2020.

Pierre-Alain

y Centre Commercial Porte Jeune
y 1 boulevard de l’Europe, Mulhouse
y  03 89 36 83 30
y portejeune.fr

y Horaires
y du lundi au samedi :
y boutiques : de 10h à 20h
y Monoprix et cafetiers : de 8h30 à 20h

������������������������
journal.le.periscope

Le Périscope

Journal le Périscope

�����
Quel est l’avenir des 
centres commerciaux ?
Force est de constater que les centres 
commerciaux ne peuvent plus se contenter 
aujourd’hui d’être des espaces passifs où les 
gens vont simplement faire quelques courses. 
Ils doivent devenir des lieux attrayants, où 
l’on peut se livrer à plusieurs activités. Sans 
quoi, cet espace particulier sera relégué au 
statut de relique. De nouvelles générations 
arrivent et bouleverseront nos habitudes 
de consommation. Les futurs centres 
commerciaux seront de véritables “micro-
cités hyper connectées”.

Aujourd’hui, les enjeux sont bien la réinvention 
du commerce de détail mais également 
l’avenir, à la fois des moyennes surfaces et 
des commerces de proximité. Seul élément 
rassurant, les centres commerciaux ne vont 
pas disparaître à cause du e-commerce ; ils 
]e`ankjp lhqpíp Ù okhe`eǣan `ao ^kqpemqao aj 
ligne. Reste que les centres commerciaux 
doivent se réinventer. Sans cela, ils sont voués 
à une perte de fréquentation et à une petite 
mort. Les besoins et les attentes des clients 
ont changé en 2018 et il existe bien trop de 
structures de ce type.

Entre 1970 et 2017, on estime que dans 
les pays développés, le nombre de centres 
a quadruplé. Mais à l’époque, il était utile 
autant que nécessaire d’avoir des magasins à 
proximité de son domicile. Aujourd’hui, avec 
l’avènement d’Internet et des smartphones, 
nul besoin d’avoir un accès immédiat et 
physique aux produits : on peut commander 
depuis n’importe quel endroit et à n’importe 
quelle heure, se faire livrer chez soi, ou même 
récupérer ses produits en boutique. Nos 
téléphones sont ainsi devenus une passerelle 
vers un monde digital de marques. Les centres 
commerciaux, qui survivront à cette purge 
technologique, ne seront plus exclusivement 
dédiés au shopping. Ils regrouperont 
“restaurants, loisirs et divertissement”, et le 
shopping ne sera qu’un complément, mais 
plus nécessairement la raison première qui 
nous poussera à nous déplacer.
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ouverture en 2008, le centre 
Porte Jeune de Mulhouse a 
changé de mains en octobre 
dernier, passant du groupe 
Altarea à celles de Frédéric 
Merlin, un jeune entrepreneur 
lyonnais au discours volontariste. 
Son pari : arriver Ý un taux 
dƙoccupation de 95 % dæbut 
2020 des quelque 15 000 m2 de 
cette galerie intramuros.

A 27 ans, Frédéric Merlin n’est pas un nouvel 
arrivant sur le marché de l’entrepreneuriat. 
Après une première entreprise, L’Avenue 
développement immobilier, créée à 
seulement 19 ans, et spécialisée dans 
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valorisation de biens immobiliers, il s’est 
lancé dans l’immobilier commercial avec la 
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Roubaix, Tourcoing et celui de Porte Jeune, à 
Mulhouse. Une idée qui a germé dans sa tête 
il y a deux ans.

Le Lyonnais voulait monter une foncière 
patrimoniale. « J’ai racheté ces quatre sites 
à Altaréa. J’ai voulu faire un pied de nez au 
“retail bashing” (le dénigrement du commerce 
traditionnel) en investissant dans ces centres. 
Il fallait juste qu’ils soient dans l’hypercentre 
et dans des communes de plus de 100 000 
habitants. Avant d’acheter, je pose trois 
conditions : l’emplacement, l’emplacement et 
l’emplacement ». L’homme est convaincu qu’il 
vaut mieux s’installer dans des villes de cette 
taille plutôt qu’à Paris ou Lyon. Il faut aller 
là où les tarifs de l’immobilier demeurent 
encore très attractifs. Mulhouse reste, pour 
le coup, un vrai challenge. Le centre Porte 
Jeune - et ce depuis son ouverture en 2008 - 
aop aj okqǢn]j_a( ]ra_ qj p]qt ̀ a r]_]j_a pnáo 
élevé, probablement de plus de 30 %… Sur 47 
cellules, 35 sont occupées.
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Trois exemples avec le Serpic qui s’installe dans la zone commerciale de Wittenheim-Kingersheim, le centre Porte Jeune 
qui se réinvente à Mulhouse et le projet sortant de terre du côté de Saint-Louis.
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complètement l’étage - mais on reste dans le 
retail classique -, soit je signe avec une autre 
enseigne qui me propose une solution innovante, 
sans concurrence dans les 150 km aux alentours. 
Mais là, on réécrit complètement l’histoire du 
centre et ce sont de gros investissements de 
réaménagement pour nous ».

Le chef d’entreprise ne le cache pas. Il a 
qja reoekj `eǢânajpa `q _kiian_a ap ja 
veut pas refaire ce qui existe déjà. « Face au 
développement du commerce en ligne, on doit 
créer ce que l’on appelle des tiers liens. Ici, on va 
lancer un espace de co-working (espace de travail 

partagé) pour aider des incubateurs, mais aussi 
un café-social avec un animateur que l’on est en 
train de recruter. Nous proposerons de la garde 
d’enfants pour les parents seuls, qui souhaitent 
faire leurs courses tranquillement. On souhaite 
aussi crèer une ǰliale ǰnanciçre pour aider 
des candidats aux commerces franchisés qui 
cherchent des ǰnancements pour se lancer. On 
les ǰnance et ils sƙinstallent ici. ». Les objectifs 
sont en tous les cas très clairs : générer du 
Ǥqt $]_pqahhaiajp ha _ajpna ]ǥ_da lhqo `a 
4 millions de visiteurs par an) avec un axe de 
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à une perte de fréquentation et à une petite 
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nous poussera à nous déplacer.

Pierre Alain

03 89 60 61 70
mice@groupelatour.com
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Centre Porte Jeune Mulhouse 
« Réécrire l’histoire »
En souǦrance depuis son 
ouverture en 2008, le centre 
Porte Jeune de Mulhouse a 
changé de mains en octobre 
dernier, passant du groupe 
Altarea à celles de Frédéric 
Merlin, un jeune entrepreneur 
lyonnais au discours volontariste. 
Son pari : arriver Ý un taux 
dƙoccupation de 95 % dæbut 
2020 des quelque 15 000 m2 de 
cette galerie intramuros.

A 27 ans, Frédéric Merlin n’est pas un nouvel 
arrivant sur le marché de l’entrepreneuriat. 
Après une première entreprise, L’Avenue 
développement immobilier, créée à 
seulement 19 ans, et spécialisée dans 
l’acquisition, la réhabilitation et la 
valorisation de biens immobiliers, il s’est 
lancé dans l’immobilier commercial avec la 
Ok_eâpâ `ao cn]j`o i]c]oejo $OCI% ) ǣhe]ha 
de L’Avenue développement immobilier - en 
rachetant quatre centres commerciaux à Lille, 
Roubaix, Tourcoing et celui de Porte Jeune, à 
Mulhouse. Une idée qui a germé dans sa tête 
il y a deux ans.

Le Lyonnais voulait monter une foncière 
patrimoniale. « J’ai racheté ces quatre sites 
à Altaréa. J’ai voulu faire un pied de nez au 
“retail bashing” (le dénigrement du commerce 
traditionnel) en investissant dans ces centres. 
Il fallait juste qu’ils soient dans l’hypercentre 
et dans des communes de plus de 100 000 
habitants. Avant d’acheter, je pose trois 
conditions : l’emplacement, l’emplacement et 
l’emplacement ». L’homme est convaincu qu’il 
vaut mieux s’installer dans des villes de cette 
taille plutôt qu’à Paris ou Lyon. Il faut aller 
là où les tarifs de l’immobilier demeurent 
encore très attractifs. Mulhouse reste, pour 
le coup, un vrai challenge. Le centre Porte 
Jeune - et ce depuis son ouverture en 2008 - 
aop aj okqǢn]j_a( ]ra_ qj p]qt ̀ a r]_]j_a pnáo 
élevé, probablement de plus de 30 %… Sur 47 
cellules, 35 sont occupées.
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Trois exemples avec le Serpic qui s’installe dans la zone commerciale de Wittenheim-Kingersheim, le centre Porte Jeune 
qui se réinvente à Mulhouse et le projet sortant de terre du côté de Saint-Louis.

Frédéric Merlin

95% de taux dƙoccupation dæbut 
2020
« On a 3 500 m2 de vacance sur 15 600. On a 
des solutions. Déjà, on a sécurisé les commerces 
actuels en renouvelant les contrats. Dans les trois 
prochaines années, aucune enseigne ne partira. 
L’enseigne Peggy Sage vient de s’installer début 
mars, Poulaillon à l’étage va s’agrandir. Nous 
allons complèter et renforcer lƙoǯre fèminine, avec 
un institut de beauté à la rentrée. Aujourd’hui, 
on a deux projets importants. Soit je signe avec 
deux grandes enseignes nationales et je remplis 
complètement l’étage - mais on reste dans le 
retail classique -, soit je signe avec une autre 
enseigne qui me propose une solution innovante, 
sans concurrence dans les 150 km aux alentours. 
Mais là, on réécrit complètement l’histoire du 
centre et ce sont de gros investissements de 
réaménagement pour nous ».

Le chef d’entreprise ne le cache pas. Il a 
qja reoekj `eǢânajpa `q _kiian_a ap ja 
veut pas refaire ce qui existe déjà. « Face au 
développement du commerce en ligne, on doit 
créer ce que l’on appelle des tiers liens. Ici, on va 
lancer un espace de co-working (espace de travail 

partagé) pour aider des incubateurs, mais aussi 
un café-social avec un animateur que l’on est en 
train de recruter. Nous proposerons de la garde 
d’enfants pour les parents seuls, qui souhaitent 
faire leurs courses tranquillement. On souhaite 
aussi crèer une ǰliale ǰnanciçre pour aider 
des candidats aux commerces franchisés qui 
cherchent des ǰnancements pour se lancer. On 
les ǰnance et ils sƙinstallent ici. ». Les objectifs 
sont en tous les cas très clairs : générer du 
Ǥqt $]_pqahhaiajp ha _ajpna ]ǥ_da lhqo `a 
4 millions de visiteurs par an) avec un axe de 
développement visant le milieu de gamme. Un 
_deǢna âc]haiajp 6 51 ! `a p]qt `ƕk__ql]pekj 
début 2020.

Pierre-Alain
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Quel est l’avenir des 
centres commerciaux ?
Force est de constater que les centres 
commerciaux ne peuvent plus se contenter 
aujourd’hui d’être des espaces passifs où les 
gens vont simplement faire quelques courses. 
Ils doivent devenir des lieux attrayants, où 
l’on peut se livrer à plusieurs activités. Sans 
quoi, cet espace particulier sera relégué au 
statut de relique. De nouvelles générations 
arrivent et bouleverseront nos habitudes 
de consommation. Les futurs centres 
commerciaux seront de véritables “micro-
cités hyper connectées”.

Aujourd’hui, les enjeux sont bien la réinvention 
du commerce de détail mais également 
l’avenir, à la fois des moyennes surfaces et 
des commerces de proximité. Seul élément 
rassurant, les centres commerciaux ne vont 
pas disparaître à cause du e-commerce ; ils 
]e`ankjp lhqpíp Ù okhe`eǣan `ao ^kqpemqao aj 
ligne. Reste que les centres commerciaux 
doivent se réinventer. Sans cela, ils sont voués 
à une perte de fréquentation et à une petite 
mort. Les besoins et les attentes des clients 
ont changé en 2018 et il existe bien trop de 
structures de ce type.

Entre 1970 et 2017, on estime que dans 
les pays développés, le nombre de centres 
a quadruplé. Mais à l’époque, il était utile 
autant que nécessaire d’avoir des magasins à 
proximité de son domicile. Aujourd’hui, avec 
l’avènement d’Internet et des smartphones, 
nul besoin d’avoir un accès immédiat et 
physique aux produits : on peut commander 
depuis n’importe quel endroit et à n’importe 
quelle heure, se faire livrer chez soi, ou même 
récupérer ses produits en boutique. Nos 
téléphones sont ainsi devenus une passerelle 
vers un monde digital de marques. Les centres 
commerciaux, qui survivront à cette purge 
technologique, ne seront plus exclusivement 
dédiés au shopping. Ils regrouperont 
“restaurants, loisirs et divertissement”, et le 
shopping ne sera qu’un complément, mais 
plus nécessairement la raison première qui 
nous poussera à nous déplacer.

Pierre Alain

03 89 60 61 70
mice@groupelatour.com
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il y a deux ans.

Le Lyonnais voulait monter une foncière 
patrimoniale. « J’ai racheté ces quatre sites 
à Altaréa. J’ai voulu faire un pied de nez au 
“retail bashing” (le dénigrement du commerce 
traditionnel) en investissant dans ces centres. 
Il fallait juste qu’ils soient dans l’hypercentre 
et dans des communes de plus de 100 000 
habitants. Avant d’acheter, je pose trois 
conditions : l’emplacement, l’emplacement et 
l’emplacement ». L’homme est convaincu qu’il 
vaut mieux s’installer dans des villes de cette 
taille plutôt qu’à Paris ou Lyon. Il faut aller 
là où les tarifs de l’immobilier demeurent 
encore très attractifs. Mulhouse reste, pour 
le coup, un vrai challenge. Le centre Porte 
Jeune - et ce depuis son ouverture en 2008 - 
aop aj okqǢn]j_a( ]ra_ qj p]qt ̀ a r]_]j_a pnáo 
élevé, probablement de plus de 30 %… Sur 47 
cellules, 35 sont occupées.
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Trois exemples avec le Serpic qui s’installe dans la zone commerciale de Wittenheim-Kingersheim, le centre Porte Jeune 
qui se réinvente à Mulhouse et le projet sortant de terre du côté de Saint-Louis.
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L’enseigne Peggy Sage vient de s’installer début 
mars, Poulaillon à l’étage va s’agrandir. Nous 
allons complèter et renforcer lƙoǯre fèminine, avec 
un institut de beauté à la rentrée. Aujourd’hui, 
on a deux projets importants. Soit je signe avec 
deux grandes enseignes nationales et je remplis 
complètement l’étage - mais on reste dans le 
retail classique -, soit je signe avec une autre 
enseigne qui me propose une solution innovante, 
sans concurrence dans les 150 km aux alentours. 
Mais là, on réécrit complètement l’histoire du 
centre et ce sont de gros investissements de 
réaménagement pour nous ».

Le chef d’entreprise ne le cache pas. Il a 
qja reoekj `eǢânajpa `q _kiian_a ap ja 
veut pas refaire ce qui existe déjà. « Face au 
développement du commerce en ligne, on doit 
créer ce que l’on appelle des tiers liens. Ici, on va 
lancer un espace de co-working (espace de travail 

partagé) pour aider des incubateurs, mais aussi 
un café-social avec un animateur que l’on est en 
train de recruter. Nous proposerons de la garde 
d’enfants pour les parents seuls, qui souhaitent 
faire leurs courses tranquillement. On souhaite 
aussi crèer une ǰliale ǰnanciçre pour aider 
des candidats aux commerces franchisés qui 
cherchent des ǰnancements pour se lancer. On 
les ǰnance et ils sƙinstallent ici. ». Les objectifs 
sont en tous les cas très clairs : générer du 
Ǥqt $]_pqahhaiajp ha _ajpna ]ǥ_da lhqo `a 
4 millions de visiteurs par an) avec un axe de 
développement visant le milieu de gamme. Un 
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de consommation. Les futurs centres 
commerciaux seront de véritables “micro-
cités hyper connectées”.

Aujourd’hui, les enjeux sont bien la réinvention 
du commerce de détail mais également 
l’avenir, à la fois des moyennes surfaces et 
des commerces de proximité. Seul élément 
rassurant, les centres commerciaux ne vont 
pas disparaître à cause du e-commerce ; ils 
]e`ankjp lhqpíp Ù okhe`eǣan `ao ^kqpemqao aj 
ligne. Reste que les centres commerciaux 
doivent se réinventer. Sans cela, ils sont voués 
à une perte de fréquentation et à une petite 
mort. Les besoins et les attentes des clients 
ont changé en 2018 et il existe bien trop de 
structures de ce type.

Entre 1970 et 2017, on estime que dans 
les pays développés, le nombre de centres 
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à Altaréa. J’ai voulu faire un pied de nez au 
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Il fallait juste qu’ils soient dans l’hypercentre 
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encore très attractifs. Mulhouse reste, pour 
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Trois exemples avec le Serpic qui s’installe dans la zone commerciale de Wittenheim-Kingersheim, le centre Porte Jeune 
qui se réinvente à Mulhouse et le projet sortant de terre du côté de Saint-Louis.
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